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HOTEL CARLETON
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PHIL PROVENCHERProp.

Tout l’ameublement de cette
muison est renouvelé à neuf,

Magnifique salon,salle à diner
éplendide, Chambres à coucher
avec bons lits. .

Belles salles d'échantillons.
Liqueurs et Cigares de choix

[PRIX POPULAIRES.

HOTEL RIENDEAU

En face de l’hotel-de-Ville
. et du Palnis de Justice.

Quelques pas des bateaux et des

gares fe chemins de fer.

58-60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

WILFRID GERVAIS, Prés-Trés.

P. A. SAMSON, Vice-Prés-Sec
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ChefinsdeFedu
Gouvernement Canadien

GARK BUNAVENTURE MONTREAL
Départ'de Montréal.

20 A. M.— EXPRESS] MARITIME
tous les jours pour Mont-
Joli, Moncton, St-Jesn, Hs-
lifax et les Sydneys.

3.55 F. M. - EXPRESS LOCAL, tou
les jours, excepté le diman
che, pour Drummondville et
Nicolet. E ps

>, M,- OCEAN LIMITE excej

sp. M le samedi, tous les jours
ur Moncton, St-Jean et

fos Sydheys.

Arrivées à Montréal : . |
.— OCÉAN LiMiTÉ, tous les

s46A. M jours excepté le lundi de
Sydney et Halifaz.

y . M.—ExprEsS LOCAL, tous les
116A jours excepté le dimanche

e Nicolet et Drummond-

rs RITIME20 1 .—EXPRESS MA A
sur. M tous les jours, de Halifax

: ; ies "ht ations 6 àx Jus amples inform -

dresterk dE E. LEsLANC. Agent des

assagers de district, Edifice Transpor-

ation 122 rues St-Jacque, Montréal,
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MONTREAL---SHExBROURE---PCRTLAND

‘ St-Latnbert 8,20 A.M. ed 8.40P.B

borPortland; 4.41 pour leland Pond

-MONTREAL-ALBANT-NEW-YURE

Laisse St-Lambert 7.68 A, M. 7.08 P.M.
et 8.60

MONTREAL BOSTON
Laisse St-Lambert 9,06 a.M. et 9.20 1.

MONTREAL-TORONTO
Laisse Montréal 9,20 A.M. 10.15:A.M

7.80 P.M. et 11.00 P.M
MONTREAL-OTTAWA

Laisse Montréal 8.10A.8 ¢.00P.M,
et 8.08 P.M.

Pour billets et entres Informations

aSédresser à J. A. PROULX Age à
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Mme A. Duval
dit qu'il est

etonnant
Débarassée par le Tanlac de

l'indigestion nerveuse, elle
dit qu’il na pas sou égal.

“Le Tanlac m’a fait plus de
bien que n'importe quel autre
médicament, et je ne crois pas
qui ait son égal, dit Madame

. Duval, domiciliée au No 74,
rue Montcalm, à Montréal.

“Il y a un an et demi, je com-
mençai à sonffrir sérieusement
d'indigestion nerveuse, et de-
puis je n'ai pu manger, aucune
sorte de viande, et tout ce que
je venais à bout de manger, s'ar-
rêtait dans le creux de mon es
tomac, et je venais parfois près
À étouffer. J'avais si peu de sang
que j'avais toujours froid aux
loigts et aux oreilles, et j'avais

le corps couvert de boutons qui
m'occasionnaient une déman-
geaison terrible. J'étais toujours
constipée, et j'avais de tels
maux de tête allait se fendre,
et que j'allais devenir folle. Mes
nerfsétaient ‘ans une condi-
tion telle que le moindre bruit
mefaisait sursauter : il m'était.
presqu'impossible de dormir tou-
te une nuit tranquilleet j'avais
souvent des cauchemar
tels que je cruyais que j'allais
mourir.

“J'avais lu tellement de dé-
claration faites par des gens qui
étaient dans le mêmeétat que
moi, disant qu'ils avait éte com-
lètement soulagés par le Tan-
ac, que je me décidai, moi aussi
de l’assayer: Eh bien, je ne pre- |
nais de ce médicament que de-
puis quelque temps, quand je
constatai que l'appétit m'était
revenu, et que la dyspepsie s’en
allait. Ainsi, je continuai d’en
prendre, et je jou:s maintenant|
de la meilleure santé. Je puis
maintenant manger de la vian-
de, aussi bien que de tout ce qui
meplait, et tout me réussit à
merveille, la circulation dusang
est normale, les boutons ont dis-
paru tout à fait de mon corps et
mon teint est devenu clair,et ré-
flète la santé. Mes nerfs sunt en
excellent état, Ju dors bien,et je
n’ai plus de cauchemars. Je ne
suis plus constipée, et depuis
que je prends du Tanlac, je n'ai
pas eu un seul mal detête. Je
crois que le l'anlac est Un méui-
cament merveilleux, et après
tout ce qu'il a fait pour moi, je
ne peux trup le recommander.”
Le Taniuc est maintenant en

vente a Sorel, chez MM. Weil-
vrener & Frère ; à LaiBaie, chez
M. U. J. Gagnon ; et à Pierre-
ville, chez M. P. E. Gélinas, sous
la direction personnelle d'un re-
présentant spécial du Tanlac.

A Vendre

Re succession de Alexis Martin.

 

Le soussigné offre en vente
la propriét« de feu Alexis Mar-
tin exploitée pendant un’ gra: à
nombre d'années comme clus de
bois et de charbon, comprenant
un terrain de 88 x 198 pieds au
coin des rues Charlotte et Denis
en la cité de Sorel, avec la mai-
son, la bâtisse servant de bu-
reau, Jes hungars à buis et à
charbon, et autreadépendances,
ainsi que toutle roulant et ma-
tériel comprenant voitures, mo-
teur, machine à fendre, scies,
courrvies, etc.

Pour les conditions, s'adresser à

Adélard C. Trempe,

Légataire fiduciaire.

23 avril 1920 - jno.

 

J. A. Mathieu

 

PIANOS Machines a Coudres

 

e Dore
Le Printemps

et 'Hygiéne    
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Voici arrivée l'époque où les Sof

régiementsd’hygiéne ordonnent
le nettoyage des cours ; chaque
ville se fait un devoir d'appuyer
ces prescriptions de salubrité
par un règlement sPécial. Outre
ce grand nettoyage il n’est per-
mis en aucun temps de laisser
ou jeter dehors des substances
Fouvant se décomposer et causer
tort à la santé. Lans nos villes
surtout ou i! y a un système d é-
gout on ne doit pas jeter à lu
porte dela cuisine le contenu
du plat à vaisselle, ne contien-
drait-il que des eaux grasses
C'est là une habitude venant
d'ailleurs et qu’il faut perdre
pour le bon renom de la popula-
tion. L'évier est le lieu indiqué
pour verser ces eaux usées.

Le lieu du dépotoir doit être
autorisé par le conseil muniei-
pal; il n'est donc pas permis
d'en créer dans n‘importe quel
endroit de la ville,
La toilette des environs de

  
and Feverisbness  

     

  

   

| SLEEP
nos maisons doit se continue: Ro] Lonronialaiencr
toute la saison. On balayequel- 2 TcsimiteSigranure of
quefuis le trottoir de ciment ;
avec le balai ordinaire, en goule- quCaninCarat,|
vant un nuage de poussière pré-
judiciable à ia santé des passants
Ue fait la poussière en mouve-
mentirrite nos organes respira-
toires et porte à ces organes les
germes de maladie qu'elle trans-
porte, car c'est la poussière qui
est le vehicule ordinaire des mi-
crobes ou germes. Evitons donc
de mettre en mouvement ia} z:—=——-_.
poussière dans nos maisons d’a-
bord, et aussi sur le tretoir; net-
toyons nos trottoirs par un jet
d’eau ainsi que le font la plu-
part d'ailleurs.
Avec le printemps nous arri-

ve le beau soleil et ses rayons
purificateurs. Confions à ces ra-
yons la purification de nos mai-
sons, de nos appartements en les
laissant pénétrer par nos fenè-
tres sans intermédiaire de ri-
deaux opaques.

L'air vivifieateur est moins
froid ; qu'il pénètre donc dans

} MONTREAL & NE!
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Copie exacte de l'enveloppe

Etes-vous

Voulez-vous éviter le malheur

Queles épreuves d'autrui vous

8@F" Assurez vos MAGASINS,

apporte partout force et santé :
LL y a des familles qui n’ont pas
encore aééré leurs maisons de-
puis l'automne dernier, trans
formant ainsi leurs chambres en
véritables milieux propres à
cultiver tous les germes de ma-
ladies. Comment s'étonner avec
une telle conduite qu’il y ait
beaucoup de malades l'automne,
l'hiver, et le printemps? Nors
avonseu de belles journées eu
marseten avril. Combien de
familles en ont paoñté pour
renouveler l’air de la maison?

Dr H. Sanson

Inspecteur régional du Conseil

Ressources illimitées !

48 Rue Prince,

W. G. M. MORGAN,

SOREL, VENDKEDI 7 MAI1920

à Les Mères Savent Que

=— VASTORIA

 

d’une heure, les ÉCONOMIES quelquefuis d'une VIE ENTIÈRE

nos chambres, nos cuisines pour de MARCHANDISES, vos RESIDENCES, votre MENAGE dauus

en chasser toute odeur et qu'il de bonnes COMPAGNIES ANGLAISES.

Räglements prompts ot des plussatisfaisants,

Pour plus amples informations adressez-vous a

DIORGAN & FILS

Edifice + Le Sorelois ”

 

In
7Bociété du Parler

F.ancais Université
Laval

TTania weToees

  

 

 

GASTORIA
Pour Bébés et Enfants,

le Véritable Castoria

Usage
Depuis Au

Dela De 30 Ans

THE GENTAUR COMPANY, REW YOAR OITY.

Assure ?

de voir disparaître duns l’espace

servent d’uvertissement !

vos ENTREPOTS, vos FONDS

Sorel, P. Q.

L. J. L MORGAN
 

Supérieur d'hygièue.

  
AVIS

M. Eugène Paré, le plaisir

d'annoncer au public qu'il vient

d'ouvrir au No. 76 rue Augu:ta,
une agence des automobiles :
Maxwell, Chalmers et Oldsmo-

bile.
Unevisite est sollicitée etils

se fera un plaisir d'exhiber

ses machinea,

EUGENE PARE

76 Rue Augusta Sorel.

 

  LE DOCTEUR PRESCRIT
LE PHARMACIEN RECOMMANDE
L'Elixir Tonique du Dr. Montier
parcequ'ils en connaissent la
cumposltion et les effets,

 

    
   

     Ce médecin 1e recommande:
*L'Elixie Tonique du Dr, Mantier est
le remède le plus eflic vce quaj'aie ja À
mais connu Contre la Faiblesse, ln Fau-
Ts duSang, la Déluitté Générale,
le Neuraethénie. Je l'ai expériment
œur mol-même et je l'ai rit à des
centaines de malndes avec réqultats

nédiats. ”_Docreur J. M, AumonrË .
WELBRENNERS| FRERE

 

  
  

  

     

   

 

Inoffensif, d'une por
14 absolve, gueril en

40 HEURES
les écoulembnts qui
ex-geuient  patrefols
desser.singade sratie
ment par be copahu,
te eubébe, les plats

N'OUbLIEZ PAS

La“ Punaisine”

Détruit infailliblement en 24
heures, les punaises, les coque-
relles, las mites etc.

Aussi très recommandée pour
les poux sur les animaux.
Supérieure à toutes les autres

En v:nte chez

 

  

Les enfants pleureni pour avoir le

CASTORIA   
Une peau

parfaite estune. ;
source de joie \@

Connaissez la §
joic et le bon-

fH heur de celles
qui pogsédent
unebelle peau, de toute pu-
reté. L'apparence douce et
distinguée qu'elle commu-
nique fait ressortir, à son
plein, votre beauté naturelle.
En usage depuis plus de 70

 

Charles Arpin

Marchand Général et Jobber

Assortiment de marchandises

      

   

    

       

    

QUEBEC MONTREAL & SOUTHERN RY

 

HORAIRE
Corrigé le 27 Oct. 1919,

‘Trains express, tous les jours, exceptd le DIMANCHA,
Départ de BOREL.
à 9h45m AM. Pour St-Hyactnthe et Iberville Jonction,

Noyau et stationsiutermédiafres, an corres
pondanoe avec les traite du Grand-T
l’Interculonial, du C. P. Retdu Kuti

à 7h 55m, A, M. l'our Montréal, directement via G. T. R. 08 84-Lambert
les stations Intermédiaires en correspondances avog les
trains du C, V. R. et D. H., pour Boston New-York &
Portland, etc,

À 7.10 h. P. M. pour Nicolet et les stations Intermédiaires.
&rrivent à SORL.

à 7 h. 45. m. A. M Venant de Nicolet et les stations Intermédiaias
à 7h00 m. P. M. Venant de Mentréa), St-Lambert +4 statises inte tm

44h25mP.M Venant de Noyan, Jonction, St-Hyezinthe @
Le à Stations intermédisives.

trains de Ÿ-

.

. vur Sorel et Nicolet part de ia sta
tions Bonaventure & 4 hrs uo P. M. ”
Le train part de Nicolet pour Sorel et Montréal, a 8.30 h. A. B

N.J.. FERGUSON Agent Général des passage
Surintendant— Sora!

J. G. CHABOT Ageetd Borel.

 

A. Ia CURRIE

CHEMIN DE FER

PACIFIQUE
CANADIEN

Changement d'Horaire dans le service des trains pour l'été
1919 à partir du 4 Mal

Laissant Berthier tous les jours excepté le dimanede
10.30 A. M. Pow TroisRivière Gr: nd'Mère, Shavinigan,

Québec,station intcrinédiaires.
630 P. M. Pour Trois-Rivières, Grand’Mdre, Shawinigan,

1206 P. M. Pour Montesa3 » M. Pour Montréal et stations intermédiai
420 P. M. Pour Yontreal, Lanoraie, Joliette, Stel, Saint-

iabriel,
Laissant Montréal Gare Wi

8,50 A. M. Pour Ottawa tous les jours. (ndaor4.05 P. M. Pour Ultawa tous les jours excepts le dimanche8.45 P. M. Tous les jours pour Ottawa, North Bay, Seult Se1015 P M Marie,Duluth,St-Paul Minneapolis.
Tousles jours pour Ottawa, North Be

Port-Arthur, Winnipeg, Re in)Lapa
Calgary, Vancouver, Vieto a.Chars dortolrs et chars touristes Montréal À Va

8.45 P. M. Tous les jours pour Smith-Falis, Toronta,. Hamit
ton, Welland, Niagara, Buffalo, Windsor,

oit, Chicago.
10.00 P. M. Tousles jours pour Toronto, Hamilton, Welland,

Niagara, Buffalo, Windsor, Détroi
10.30 P. M. Tous les jours excepté le dimanche voisChienFalls, Peterboro, Torunto North.
9.25 A. M. Tous les jours pour New-Port, St-Johnsbury, Port-lard, Manchester, Naghua, Lowell et
8.10 P. M. Tous les jours pour New-Vort, Se-Johnsbary, Marghester, Nuthus, Worcester, Woonsocket,

rovidence, Lowell, Boston, et
da la Nouvelle-Argleterre. autres palate

Pour billets et toutes autres informations ad resteau bureau Local 32 rue Charlotte J.E, Beaubion(Agen Tél.20

 

Banque d’Hochelaga
Capital autorise. . ,.................
Capitdl et fonds de réserve..

 

se" CULTIVATEURS, RENTIERS, INDUSTRIBLS

et COMMERÇANTS
dee

SarYoulms-vous réussir en affaires ? Votel lo seers
srDépasez votre argent dans me BANQUR ¢'og sdches et de groceries à mei leure

marché quepartoutailleurs spé-
cialité coupons de toutes sortes.

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

$ Usa Depuis Au DELA De 3C An:
ou-

vous pourrez le relirer à demande, et où vous pourres «ht
emprunter quand vuus en aurez besoin,

LA BANQUE D'HOCHELAGA
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de

RESERVE, vous offre ces deux garanties.
Sueeursale de Surel  05 FLETCHER WEILBKENNER ET FRERE) M J. A GIROUX

Gérant
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LE SORELOIS
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Prototypes

C'est curieux, les amis, mals

tout de même, li m'arrive des

visions ou des apparitions éton-
nantes ! Dimanche après-midi,

alors que toutes les montres et

les horloges de Sorel étaient de
travers, je décidai d'aller me
coucher en attendanc que le
mondè reprenne ses sens.

Comme ma femme m'avait
devancé, et ne voulant pes dé
ranger la chère petite fille du

bon Dieu,j'allai me camper sur

le-sofn, dans la aaïle à manger.

Je ne voulais pas dormir et dans
ce.but, je fixai le Vue sur mon

pt à tabac, sur un tas de livres,
rune toupie que mon petit

garcon s'est fait faire per un
de mes amis, et sur un gros ii
vre communément appelé “La-
rousse”, livre qui contient bien
des mots et dont on peut faire

de belies histoires, si on sait le

tour de les arranger en ordre.

Je pensais donc À toutes ces

choses, lorsque je vis sortir d’un
gros livre, comme une fumée et
quand elie fut dissipée, je dis-
tinguai la forme d'un homme

qui s'avançait vers moi. Il avait

âlamainun sac de monnaie
dontil se plaisait à écouter le

- son argentin. Je suis Harpagon,

:)

~, me dit-il, et je viens te voir.

pe

“Pas pour me demander de

l’argent ?”
— Non, pour protester contre

le gaspillage de ces temps. En-

fouissez votre or, caches-le, ne

de distribuez pas, gardez-le, met-

tez-le à couvert, que nul oeil ne

puisse souiller sa valeur et son

mérite !
—Voyons, Harpagon, dis-je en

lui offrant un siège à coté du

sofa, mets ton sac & terre et

, écoute moi.

“ —Jamais je ne lacherai mon

sac | dit mon interlocuteur.

On voit que tu es mort de-

puis longtemps, car si tu vivais

de ce temps-ci, tu n'auras pas de

sac d'or, à moins d'être profiteur

ou politicien, ce qui signifie

fa même chose. De nos jours,

Cest absolument la même his-

toire que dans ton tempe, vieux

. Moses, mais d'une autre façon.

Aujourd'hui, au lieu 43 bapti-

ser tes pareils “Harpagon” on

RX ome “pourceaux”

“ “profiteurs” “politiciens” et ils

” sont aussi détestés que si on les

avait ornés de ton nom. Tu n'as

qu'à faire le tour de notre ville,

ce qui ne prend pasgrand temps,

et tu trouveras des hommes et

des femmes, dont tc serais ja-

loux, tantils suivent tes maxl-

mes--tant ils te dépassent en

avarice Je me souviens qu’un

‘industrie! voulant doubler la

production de son industrie, de-

_manda A ses concitoyens de

souscrire du capitai qui leur au-

rait rapporté au moins sept p. c-

“Qu'est-il arrivé ? Quelques-uns

à lui ont confié quelques cent dol-

lars ets’en trouvent bien ; les

étrarigers de notre viile sont ve-

nus et lui ont libéralementfour-

ni du capital et ce sont EUX

Qui retirent des dividendes du

travail de Sorel, fait par des

ouvriers de Sorel, dans Sorel.
—Tu ne me dis pes cela ? dit

. + -Harpagon, en secrant son sae.

», —Je puis t'en dire plus long,

wuBh £0.Jo veux,
-J’en.ai assez, dit Harpagon,

* d'ailleurs, je me saute, car il y
-‘à plus de deux heures que je

"+ n'ai compté mon or et je veux
y Æéder Ia place à Carrie Nation
Qui est là,derrière la portière et
qui me fait signe de m'en aller.

-—Je ne vois pas, repris-je,
Pourquoi elle n'entre pas, car

* c'est précisément elle et ses pa-
ells qui août los Louraisseucs Dans

.

  
 

dit Carrie, = €
—Intrude me eye, lui ripostai-

je, viens t’asseoir et il faut que
tu parles français, car il y à as-
sez longtemps que tu es chez le

diable, si les souhaits valent
quelque chose, que tu as dû ap-
prendre plusieurs langues.
Moi, bien comprendre, mais

moi pas beaucoup parier, dit
Carrie, en prenant un tabouret
près de la fenêtre, où les bégo-
nias de mon épouse font la gloi-
re de la pièce.
—Toi, repris-je; toi Carrie Na-

tion, toi comme taus les hypo-

crites, les toqués, toi comme An-

thony Comstock, vous partez en

Don Quichotte,abattre,des mou-

imaginaires et vous rendez le

peuple à un point qu'il s'exaspè-

re. Vous vous faufilez dans ie

gouvernement, dans les muni-

cipalités, dans toutes les organi-

vous êtes trop fous pour savoir
que vous faites,—avec un grand
dévouement,l'oeuvre et le profit
d'Harpagon et de tous ses des-
cendants Vous êtes si ignares
et toqués, que ce sont les profi-
teurs, amis du gouvernement de

chaque pays, que ce soit l’An-
gleterre, ia France, les Etats

Unis ou le Timbouctou, qui vous

arment, et vous vous dépensez
au profit des pires ennemis de
la soi-disante civilisation.

dit Anthony Comstock.

terview, mais par la barbe de
Landru, c'est la première fois
que je vois sortir un vivant de
cetie jardinière.
—Je ne suis pas mort et je

proteste contre l’insinuation que

tu as faite tantôt, disant queje

suis comme Carrie Nation.
—Prenda tés send, Anthony,

tu n'es pas pareil, car comme le
dirait mon ancien ami, Sir John

MacDonald, il y a la différence
de sexes entra vous ; de plus, i!
peut y avoir la différence de
sectes, à ccla je n'ai rien à voir.
dans tous les cas, d'après l'opi-
nion populaire, le ministre de
Carrie, celui qui luilit la loi et
les prophètes, à l’heure présente
et pourl'éternité,c'est le diable!
Quant à toi, mon ami, je me
souviens, que lorsque tu faisais
la guerre à New-York contre le

vice, contre les images immora-
les, contre es théatres, contre

les danses, toi Anthony Come
tock, on t'a trouvé dans des bou-

ges ou tu étais chez-toi, on t'a

vu aller dans les campagnes du
Long Isiand,prendre ta brosse et
te livrer à la débauche. Sou-
viens-tois, de la fois que tu as
êté trouvé dans un repaire avec
une jeune fille à qui tu pouvais
servir de père ! Et tout cela, ce
sont des politiciens qui t'ont

poussé à faire ces folles démar-
ches devant le public, pour l'a-

veugler et mener à bonne fin,
des entreprises qui leur ont rap-

porté des millions. Carrie, avec
sa hache, a brisé les miroirs et
les tiroirs à argent des buvettes
elle à parcouru les villes, elle a
été dans des douzaines de pri-
sons, martyre de son hypocrisie,
et c'est elle et ses fidèles qui ont
pavé le chemin de ia prohibi-
tion, grâce à laquelle les ven-
deurs de poison sont à récolter
tout l'or du monde.
—Hélas ! dit Harpagon, en

serrant son sac de ses deux
mains.

dans mes fables, J'avais bien
prédit toutes ces choses :

—Tiens, dis-je en me levant,
e vois bien que je vais avoir de
a visite ! Je vous offrirais bien
un verre de vin ou de bière,
mais c'est défendu, À moins qu'on ne puisse l'encaver en ca

los maisons ordi-

dor de tous les Harp Hires, il mest, plusquestion de

lins à vent, vous tuez des géants

|

4

sations civiles et sociales et |?

—Qu'as-tu à dire contre moi ?

—Çs parle bien au tonnerre
de l'Île au Corbeau, dis-je. J'ai

vu plusieurs fois des morts en-
trer.ici pour me donner une in-

sutrefois ;  

  

Que les fomm
goût de la via
œufset dy poi

En dix minutes, on dépense cha-
cun un dollar ou deux, et on n'a
ris que du poison baptisé. Toi
fontaine, tes fables sont im-

mortelles mais si tu avais vécu
de nos joure, tu aurais pu en
faire des super-immortelles si
Maurice Barrès veut bien me

rmettre ce mot sauvage, lui
i nous aime tant à cause de
notre sang “sauvage”, ce dont
il est si assuré.

--Permis, dit Voltaire, entrant
en coup-de-vent.
~-Bonjour vieux Voltaire !

pourquoi n'as-tu pasamene Jean-
scques Rousseau
~Pourquoi, Charles, me dit

Voltaire,
—À cause du mouvement des

salopettes, car tu te souviens
ue J. J., affectait de porter un

costume oriental et je croyais
que si on l'avait, il aurait pu se
promener sur notre boulevard
de la rue du Roi en salopettes,
tout comme il se galvaudait en
robe flottante, dans le tèmps

is,
-1l en d'autres, replique

Rockfeller qui était i regarder
mon petit Fred jouer avec un
modèle d'engin à gazoline, Vois-
tu Charles, me dit John D. en
regardant tous les visiteurs un
par un, tu prends par exemple
tous les candidats à la candida-
ture pour les bonnes positions à
la Maison Blanche, ils font tous
prendre leurs photographies vê-
tus a la salopette et ils ne man-
quent pas de se faire voir, assis
tés, par une jolie femme qui
tient la blouse de ce costume.

pour

profiteront.

maître de cent coudées.

—Allons, Harpagon,

dire qu'en roulant, i

toujours grossissant leur avoir.

et ma femme me d

Rockfeller, au sujet d'expro-

sée, et :l véut jouer à un certain
Jeu surnommé “l'immeuble”.

femme, qu'il se suce le pouce,
on n’est pas prêt, à Montréal, ni

Québec, à oublier ses prouesses
d’adieux, en enlevant aux élec-
teurs, leur droit de vote,— dont
il étaît jadis si soigneux. On ne
peut pas oablier de sitôt son
veste, suggéré à son aide da
camp Taschereau, pour la fer-
meture de tout établissement
de récréation le dimanche, I
préfère sans doute que le pu-
blie, ne sachant ou donner de la
tête, aille dans les trous et es
houges,dont ses amis, tirent pro-

—-Pourtant, dit Lafontaine,| fit.
—Dis-moi donc, Charles, eat-

ce un marin, Gouin ? dit Voi-
taire.
—Non, c’est un avocat, mais

il a aussi des “sidelines” dans
les immeubles, les terres à bois
et les expropriations.
«Sacrée Sophie, dit Rockfel-

ler, c’est presqu’auss: bon que
des huiles et la gasoline ! 

  

ez un per q gop
blant de nouf faire une faveur. i

Les manufacturiers et planteurs
de coton, ont vu là une belle oc-
casion et ils profitent des futu-
res élections ches l'oncle Sam,

usser de l'avant | belle
et hoble salopette de Vouvrier,
comme drapeau de l’économie
et ce sont encore eux qui en

Tout comme moi, lorsque je
donne quelques millions à une
université ou un hôpital, bien,
je hausse le prix de ma gasoline
et de mes huilee,et le public est
joué. Mon défunt ami et compa-
gnon millionnaire, Andres» Car-
negie, faizhit la méme chose :
lorsqu’il donnait quelques petits
millions pour des bibliothèques,
il montait le prix de l'acier et
baissait le salaire de sesouvriers.
Harpagon nous a été un modèle,
mais nous avons surpassé notre] comme la Gagnon a battu sa pe-

—Pourtant, dit Harpagon,j'a-
vais cependantcru être le cham-
pion ! Crésus m'avait toujours
Éteun dieu et je voulais l'imiter.

- : dit Vol-
taire, qui était un homme ins-
truit dans son temps, on voit
bien que tu n'as jamais lu, car
Crésus était riche, plus riche
que n’importe qui dans son
temps et son or roulait libre-
ment, mais Morgan, Rockfeller,
les Rothschild, etc, ne le font
pas rouler librement, il le font
rouler en boomerang, c'est-à-

fait un
tour et revient dans leur sac,
avec de nombreux compagnons,

Voilà que le téléphone scnne
que c'est

un agent de Lomer Gouin qui
veut demander des conseils à

priations, car ii a envie de reve-
nir au Canadsbientôt, croyant
que l'opinion populaire est apai-

—-Réponds-lui, dis-je à ma

ailleurs dans la Province de

 

- R. R. Ne. 1, Loans, Oss...
Le Rinmatisme m'a tenu su Mb

t trols ans. Les médecinspendant
m'ont soigné, où j'ai essayé presque
tout sans résultat.

Radin,j'ai rssouru À ‘Fruit-a-tives*.

Fésais déjà mieux cvent d'avoir pris ls

moitié d'une boite

J'& continué à prendre 00 remède

eux fruits, ma santé s'améliorant

continuellement, et je puis

mainteasnt marcher environ deux

milles, of faire les petits travaux

d'alentour””.
ALEXANDER MUNRO.

50e. la boite, 6 pour 92-50, botte

d'esaus 2e, Chos tous Lesphare
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ou es france, par Fruite-tives
ThatsShame
ETRE

Well, well, dit H. C. Frick,
c'està en donner une brain
storm à un spéculateur !

—Qu'’entendez-vous par une
brain storm, dit Voltaire, tou-
jours francais et anxieux de
#'instruire.
Une brain storm, dit Frick,

c'est une maladie qui fut inven-
tée par le docteur Evans, lors
du procès de mon neveu,
Thaw, pour le meurtre de Stan-
ford White. Cela veut
dire une tempête
dans le cerveau, et à vous en-
tendre parler, de tous ces mil-
lions, de ces terres à bois, ie ne
puis que penser A toutes les mi-
nes de charbon que je poesédais
quand j'étais du nombre des vi-
vants. 11 gen alla en chantant
“Le Mineur” en anglais.

—Tiens, dit Voltaire, pour
changer le sujet, parlonsde l’af-
faire Gagnon, de Ste-Philoméne.
C'est bien terrible, n'est-ce pas ?
—Où est ma hache? dit Carrie

Nation.
—Ce n'est pas une hache qu’il

faut dans ce cas. Pour moi, voi-
ci ce que je suggérerais au juge
si j'en avais le droit. D'abord la
Gagnon devrait être pendue,
haut et court, et je ne cruis pas
u'il y ait de monde assez ten-
© pour signer une pétition en

aa faveur, si ce n'est
bert Bickerdike.
—Look out, dit ce dernier en

entrant, j'ai tout entendu.
—Ecotte, Robert, dis-je, c'est

bon pourtoi de faire de la ré-
clame en voulant prêcher l’abo-
lition de la peine de mort, mais
supposons que tu aies une petite
fille et qu'une mégère la batte

tite Aurore, tu lui donnerais
peut-etre uneboîte de chocolats ?
on, Robert, on a des lois pums-

sant la cruauté envers les ani-
maux, on ne peut battre un che-
val. ni le faire travailler lors-
qu’il est blessé sans que la S. P.
C. A. ne fasse mettre le coupa-
ble à l'amende ou en prison. Le
tu jamais vu dans Montréal ou
ailleurs, une société préventive
contre le martyre de femmes et
d'enfants ? Les -gouvernements
de tous les pays publient des li-
vrets pour enseigner au peuple
comment élever et soigner les
pourceaux et le bétail, mais où
as-tu vu un livret venant des
autorités, où as-tu vu des socié-
té, traitant et s’occupant des pe-
tits êtres qui sont martyrisés,
soit chez eux ou dans les écoles

r des maîtres inhumains ?
eureusement que dans notre

pays, surtout dans notre provin-
ce de Québec, où nous avons
l’enseignement religieux, ces
choses ne ve voient jamais, ou
si cela arr. 9, c'est par des ex-
ceptions rares et bientét répri-
mées, majs ailleurs, ily a des
hommes et des femmes qui bat-
tent les petits au lieu de les en-
seigner par la douceur et c'est
ainsi que ces personnes passent
leur mauvaise hüieur sur les
enfantsimpuissants à se venger.

—Si Charles se choque, dit
Voltaire, je m'en vais, car il est
tout rouge et je n'aime pas ses

gestes menacants |
—Fumez, fumez, dis-je, je ne

suis pas choqué contre vous,
mais contre les autorités (in)
compétentes, qui laissent faire
ces choses. Là-dessus, voilà ma
femme, qui me fait signe que
c'était le temps de souper et de
les laisser déguerpir, vu que
nous devions aller au mois de
Marie et qu’elle ne voulait pas
mettre la table pour tous ues
personnes-là; surtout Rockfeller
avec son estomac de serin,

J'ai quevous aimeriez
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PRERENTS : -— Me
fred Befuchemin, H. voit
Sheppard, A.C.Trenspe,J.8.Loui.PLUS10. BUCCURSALES
frenidre, W. ‘H. Finlay, Alfred
Trempe, Oscar Duhamel, P. N.
Pontbriand, Le Secretaire. Stan-
jy Lonan, Jos Simard, W.G. M.
organ, J. W. Martel,Oscar Pa-

radis, À. L. Currie,Ed. Barnard,
Raoul Lavallée.
vis Président ouvra l'assem-

Le Secrétaire fait lecture
des minutes de la dernière as-
semblée, lesquelles sont unani-
mement adoptées et signées par
le président et le secrétaire.

ture est faite des corres-
pondances reçues et échangées

|

=r
dernière assemblée,

ces cotrespondances sont conflr-
mées Be ‘assemblée.
le ident suggére de eom-

muniguer avec le conseil de vil-
ledemandant le nettoyage des
rues de la ville M.le maire
Morgan, présent, informe Ia
chambre que le chef de police
à reçu ordre de faire exécuter
ce nettoyage.
Au sujet de la requête de M.

depuis la

Harry

|

Lanciault en égard à l'établisse-

ment d'un bureau de placement

à Sorel, il est résolu que le se-
crétaire écrive au ministre du
Travail à Québec pour s'enqué-
rir du fonctionnement d'un tel
bureau et faire rapport à la pro
chaine assemblée.

II est suggéré par M. J. B. T.
Lafremière que le secrétaire
avise l'inspecteur général des
postes que depuis le 15 Murs
1920 , à Sorel, nous avons reçu
une seule malle de Montréal,
celle par le train Q. M.S. que

par le passé, même durant le
temps des mauvaises glaces sur

le St Laurent,le postillon appor-

tait quand même les malles,
tandis que cette année,le
lon ne fit pas le service

service de la malle “

NORD ” durant six semaines.
Demanderà l'inspecteur s'il est

au courant de ces faits, et lui
que pour l'avenir

Sorel soit mteux desservi en ce
sens. Le secrétaire devra écrire
en conséquence.

M. Lafrenière suggère aussi
que ie Président, le vice-Prési-

ent soient chargés de puiser
des informations du gouverne-
ment à Ottawa au sujet du_ser-
viceduQ M. & S. entre Mon-

trésl et Sorel, aussi relative
ment à la nouvelle loi concer-
nant la construction des routes
nationales, et faire rapport à la
prochaine assemblée si possible.

M. Lafrenière suggère ensui-
te que la Chambre de Commer-
ce de Sorel recommande aux
autorités de la ville la nécessité
d'améliorer le système de nos
hôtels à Sorel pour l'accommo-
dation des voyageurs, que le
Conseil de ville recommande
aux hoteliers a qui il accorde
des licences d'hôtels la nécessi-
té de suivre les regiements des
licences, et qu’en vue des nom-

breuses délégations qui vien-
dront à Sorel durant le cours de

l'été, cette chambre invite tout
spécialement messieurs les hô-
teliers à assister à la prochaine
assemblée de cette chambre en
vue de discuter avec eux la po-
aibilité d'accommoder les vuya-
geurs avec plus de satisfaction.

u que Messieurs Al-11 est r
fred Beauchemin, Harold Shep-
pard et J. B. T. Lafrenière aient
une entrevue ayec la succession

François Crépeau propriétaire
" pour

demander une réduction des
taux de passage etune meil-
leure accomodation,aussi la per-
mission d’afficher l'horaire dejt

ages. messieurs
devant faire rapport à la pro-

du vapeur Francois “

ses Voy!

chaine assemblée.
Suggéré que M. Alfred Beau-

chemin, M.

teurs de cette même compagnie,
iladevront tâcherdeconnaitre la
disposition de cette compagnie
en égard à la ville de Sorel

pour réinatæller leurs usines et
chantiers dans notre ville, car
paraît-il, ils ont déjà fait connat-
tre que peut-être cette compa-

gnie reviendrait à Sorel. Rap-
port de cette suggestion sera
faite à la prochaine assemblée.

Suggeré aussi par M. J. B. T.
Lafrenière N. P.  à savoir ce qui pent passé, c'est

pourquoi je vous l'écris. |
CHARLES DESOREL

Voyantqu'il est devenu neces-
aaire d'annoncer la ville de Sorel

  

 

  
  

   

til-
urant

les mauvaises glaces, privant
ainsi la population de Sorel

  

 

    
tance possible aux hommes
ponsables qui cherchent à éte

Buccursales à PikaREvs

et faire valoir À l'étranger les
avantages que ède notre

ville pour l'établissement de
nouvelles industries, il est sug-

geré que la Chambre de Com-
merce forme un comité des
citoyens dans le seul but d'an:
nonces.

Pourcette fin il faudrait une

souscription d'au moins $10,000
pour assurer le bon fonction-

nementd’un tel comité d’annon-
ces durunt au :noins deux ans.
Que seuls les membres souserip-
teurs àce comité en fassent

partie, et que ce comité soit au-

torisé d'engager un ou plusieurs

agents manufacturiers pour ne

s'occuper que d'annoucer Sorel
en dehors et essayer d'amener
en cette villedes industries nou-
velles. .

M. Lafrenière se charge lui-
même de former ce comité en
commençant une liste de sous
cription parmi les manfactu-
riers et les marchands de cet
ville et il fera rapport à la pro-
chaine assemblée.
Ce projet est entièrement ap-

puyé par toute la chambre,
Messieurs Alfred Beauchemin,
Harold Sheppard, Edward Bar-
nard et autres nous font part de

que Molsons
INCORPORÉE en 1865

ET RESERVE $9,000,000

La Banque Molsons est préparée à rendre toute l’assie-

Le Gérant se fera un plaisir de discuter vos affaires

avec vous et de vous donner tous les renseignements que
vous désirez sur les facilités offertes par cette Banque.

EDWARD BARNARD, Gerast.  Succursale de Sorel

ires et dux fermiers res
ndre leurs opérations,

LL, S™Ouns et SOREL  

 

   
   

       

    

ot le soulagement de mde
ladies inflammatoires de
la gurge résultant d'affece
tion Lironchlales ou Asth-
snatiques et des dérange
ments des de la
pion paré de
mme d'Epinetie sl

d'autres bons fugrédient
médécinaux, ple
avec suc-ès pendant plus
de 60 ans.

Achetez toujours vas
arusde bouteille

SM=

SIROP de GOMME
D'EPINETTE ROUGE,
i DE GRAY :
Montreal D-WATSON ECO.NowYank

   

   

    

 

Les Ecoles

Paiennes

On lit dans l'histoire ancien-
ne que Solon, Archonte de la
Grece, accorda une large place à
l'éducation. L'autorité publique
choisissait elle-même -les maï-
tres, fixait ies heures ol les

 
leurs approbation.
La Ch

sance de plusieurs annoncesAT

rues dans le journal SHIPBUIL
DING, dont unetoute spéciale à
l'endroit de la Cité de Sorel,
cette dite annonce ayant été
souscrite

merciments pour cette marque
d'esprit civique que M. Shep-

de que la Chambre de Commerce
communique de nouveau par
lettre avec le Ministre de la
Marine au sujet du rétablise-
sement dela flotte de d
Le Secretaire écrira aussitôt et
fera rapport.

l'assemblée invite les membres| |. !
denotre chambre de commerce : tion. Plusieurs
assister plus régulièrementaux : encore appren
assembl
blée sera tenue le deuxième
jeudi de mai, c'est-a-dire le 13

mai 1920, et le président espère

qu’il y aura beaucoup de pré
sence ce jour Ji

mis à cette assemblée, sur la

proposition de M. A. C. Trempe
elle est levée. -

Le Drive des

classes devaient s'ouvrir et se
fermer, et déterminait la natu-
re des études.
Les écoles étaient des sanc-

tuaires où personne n’avait le
droit d'entrer pendant que les
enfants étaient réunis, afin que
la jeunesse n’y respirât jamais
que l'innocence.
On exerçait les enfants dans

les gym nases, pour les rendre
souples et agiles. Scion avait
dressé des règlements particu-
liers où il suivait le jeune hom-
me dans les diverses phases de
son existence, s'appliquant à ré-
compenser en lui la vertu et à
flétrir le vice, pour préserver
son coeur de la corruption si gé-
nérale à cette éponue. L'enfant
étant considéré la possession da
l'Etat, il lui confia leur éduca-

ys pourraient
re beaucoup de

ambre prend connais

M.H. H. Sheppard
rsonnellement,la Chambre de
ommerce lui témoigne ses re-

vient de démontrer.
M. W. G. M. Morgan deman-

uage. Le président avant de clore

La prochaine assem.i Solon.

 

Enfants de tous

les âges

 

Rien autre chose étant sou-

Les enfants de tous les âges —à
tir du nouveau-né jusqu'à

’enfant qui grandit — doivent
recevoir des soins minutieux
pour être maintenus en bonne
santé. De la bonne santé du pe-
tit dépendent en grande partie

enett ©

 

. H. Sheppard et
autre membres de cette cham
bre lorsqu'ils aurontl’occasion de
rencontrer M. Norcross le prési-
dent de la Canada Steamshipe
Lines ou quelques autres direc-

Salopettes
Pour l’information du publice

Au Cas où nous aurions à payer
des prix fous pour cetarticle si
nécessaire à tout travailleur, un
de nos amis a écrit à une maison
de gros et voici-—en partie--une

uction des offres de celle-ci:

Salopettes A $36.00 ia douzai-
ne jusqu'au ler août, pour payer

envoi immédiat seulement.
Le lerjuin, les salopettes aug-

menteront à $38.00 la douzaine.

Elles augmenteront encure plus

tard. C'est votre dernière chan-
ce de les acheter aux prix ac-
tuels.

Le public en général, l'ouvrier

et le cultivateur en particulier,

sauront donc à quoi s’en tenir.

Nous avons ici, eufiche, la

lettre authentique, prouvant

l'exucte vérité de ce qui précède.
Nous n'accepterons pas votre

commande aprés le 16 Mal.

DUNT AVIS

tas enfants piocrust pour avoir to

CASTORIA
DE FLETCHER 

8a vigueuret ss pruspérité futu-
re. Les Tablettes Baby's Own
sont le remède domestique idéal

ur les enfants de tous les âges
Siles sont un laxatif doux mais

efficace et elles sont garanties
être absolument exemptesd'o-
piat ou d’autres drogues nocives
et elle peuvent être données
aux enfants les plus jeunes en
oute sureté et avec la cerlitu-
de qu'elles produiront des ré-
sultats efficaces. Par la suite de
action eur les intestins et l'es-
tomac elles bannissent la consti-
pation et l'indigestion ; enra-
yent les rhumes et les fièvres
bénignes et aidentà la dentition
des enfants. Mères, vous pouvez
assurer une bonne santé à vos
petits et les maintenir en cet état
simplement en gardant sous la
main une boîte de tablettes et
en dunnant de temps en temps
une dose au bébé pour régulari-
serle fonctionnement de ses
petits intestins et adoucir son
estomac.

Vous pouvez acheter çes pilu-
les chez tous les marchands de re-
médes ou par la poste, moyen-
nant50 cents la boîte ou aix bois
tespour $2.50 de The Dr Wil.
Game Medicine Co., Brockville,

ni 
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Ta Poudre à Patis-
P AGIC” comme

étaritla meilleure et la
pluspure qu'il soit possible
de fabriquer. Elle ren-
ferme tous les éléments
nutritifs qui contribuent
À la formation de la mat-
ière cérébrale et du ays-
tème nerveux, et elle est
entièment exempte d’alun

“ou de tout autre in-
grédient nuisible.
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Anniversaire

Avec son article dans le pré-
sent numéro, Charles de Sorei

complète sa première année
comme correspondant de notre
journal.

Canadien - français, connais-

sant intimement nos habitudes
et nos besoins nationaux, même
après avoir passé presque toute

sa vie au milieu d'étrangers à
notre race, il se plait à travail-
ler constamment, soit pour inté-

resser le public, en réveillant d>
vieux et chers souvenirs, soit

pour signaler des dangers très
graves pour notre éxistence
comme peuple, nous faisant ain-
si profiter de sa vaste expérien-
ce acquise par de longues anndes
d'observation et de lecture.

Nous avons déjà reçu des ap-

probations nombreuses au sujet

de ces articles, et nous espérons
que le public lui continuera son

encouragement,

LA REDACTION.

NotesLocales

 

Les amis de M. L. P. Fagnan,

qui a éte gravement malade, ap-

prendront avec plaisir qu il

prend beaucoupde mieux.
.

Le comité Organisateur de la
souscription des anciens élèves

de la Congrégation de Notre-

Dame de Montréalremercie sin.

cèrement les élèvez du couvent

de Sorel de leur généreuse sous-

cription.

Alice Delormier Brassard, Prés.

Hortense Varin Montpetit.
résorière

Voici les noms de celles qui

ont contribué à cette souscrip

tion : j
Mmes Alfred Francoeur, Geo.

Pau'et, J. Em. Beauchemin, I.

H. Paquin, I. Sylvestre, C. 0.

Paradis, L. Ethier, On. Paradis,

1. B. A. Falardeau, Alf. Beau-
chemin, J. B. T. Lafrenière, Art.

Pontbriand, P. E. Lizotie, Geo.

Beauchemin, À. C. Trempe, Gus.

Hardy, Alf. Baril, L. T, Trem-

pe, H. Larivière, Alf. Guévre-

mont, L. Walsh, Art. Cardin, T.

Lacroix, J. E. Beaubien, Alfred

Lavallée, V. E. Beauchemin, H.
Denis, J. E. Champoux, l. S.

Robitaille, Arist. Guévremont,

I. Hiroux, Alb. Labelle, Dug.

Magnan, W. Finlay, Alp. Ma-

thiev, Joe. Simard, P. Tremblay.

Miles Francoise Guévremont, H.

Leclaire, Ed. Patenaude, D. Vi:

landré, Alb. Vanasse Lawrence

Mass, 1. Vanasse, M. Vanasse,

A. Vanasse, Simone Matton,

Malvina Mongeau, Marie Fer-

ron, M. Gignac, L. Gill, H. A.

Bibeau, A. Gignac, H. Gill, L-

Langlois, Y. Robitaille.

. Lo

On Demande

DAMES demandées pour cou-
ture facile et légère chez elles.

. Travail de loisir ou permanent.

Bonssalaires, travail envoyé à

n'importe quel endroit, frais pa-

yés timbres pour détails. Natio-

ons et
de sstyer   

   unbu
Surnsotu, Flaride; od il vill 36- ¢
journé depuis le bls dé jmvjer
dernier avet Mme Mondou,À teur |

vésidence “Flowers Cottage’ 109,

i Palin avenue, . »
M, Mondou possède ua duporbe !

terrain à Boo Ridge, lequel cet!
sous'les suins de son eurinteudaut
le Dr E. A. Cardin. Avant son
départ M. Mondon a vendu à bon

vu au-delà de sept millle caisse

d'oranges et de patnplermousses.

Afin d'éviter des retards dom-
wageables daus l'expédition d'une

récolte, aussi fragile que celle des

fruite M. Mondou a luissé des

instructions son eurintendant M.

Cardin do faire construire un vaste
atelier, où seront fabriqués des

caisses qui serviront nan-sguilement
pour ses propree expéditions, mais

font il pourra faire bénéficier les

uutres expéditeurs de'lu localité.
M. Mundou s'est déclaré en-

chanté du climat do la Floride, ot
. .

il se propose à Pavonir de passer la
suison rigoureuse au “ pays des

fruits d'or et des roses vermeillos."
Comme où le esit, M. Mundou

possède des intérêts considérables
dans la Canada Western Land Co.,
située dans lu Suskatchewan, La
compagnie du Pacifique Canadien
ust actuellement à construire un

embranchement qui traverse ces
terrains, et à donné le nom de
Mondou à une des locations de

ville sur Vembianchement do

Rosetown.

Sollicité par un grand nombre

d'amis de réintégrer la vie pu-
bliquo,M. Mundou à luissé enten-
dre qu’il briguerait de nouveau
les suffragus de ses anciens élec-

teurs du cointé d'Yamaska uux
prochaines élections fédérales.

 

AMICALE DES ANCIENS ELEVES

COLEGE D SF-OSEPH DE
BEATER

Bureau de Direction

Monsieuret cher ami,
Les membres de l’Amicale des
Anciens élèves du Collège St-
Joseph de Berthierville seront
en réunion générale à l'Alma
Mater, le dimanche 9 mai pro-

chain, a deux heures de l'après-
midi. Ils espèrent que .ous se-

rez de leur nombre et que vous
acceptercz l'invitation qui vous
est faite de prendre part auban-
quet qui suivra leurs délibéra-
tions. .

Le président,
J.- Oscar Daviault.

Le secretaire-trésoriér,
Dominique Tessier.

 

“Club Nautique
de Sorel, inc ;”.

Les menbres actionnaires. dù
club Nautique de Sorel inc ; -
réunis en assemblée générale-
annuelle, ce 5 mai courant, ont

profité de cette occasion, pour
exprimer hautementleurs sym-
pathies et leurs regrets, à l'oc-

crsion du décès, survenu pen-

dant l'année, de quatre de leur
estimés confrères;- MM: C. O.
PARADIS,-- HECTOR PARA-
DIS, son fils, ROBERT DUNN
et EMILE LATRAVERSE,qui
tous se sont distingués à divers
titres par leur dévouement aux
intérêts de notre club.

Ils ont enconséquence adopté
la résolution suivante ;-
Qu’un vote de condoléances

ecit offert par les membres de
-e club, aux familles éprouvées
des regrettés défunts, comme un

faible gage de la grande part
qu'ils prennent à leur profond
chagrin eti leur deuil inconso-
lable.
Et que copie de cette résolu-

tion soit inscrite dans les régis
tres de ceclub, et transmise aux
journuuxdela localité pour pu- nal Manufacture Co, Montréal.

16 Avril 1920—6In.
blication.

Adoptée.
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- LE FAMEUX CIRAGE DOMESTIQUE de Al botinid 6D whet oatAe À I=. PRESERVE LE CUIR
LA BOITE ECONOMIQUE

PATES ET J.JQUIDES Pour chaussures noires, jaunes, sang de
boeuf, brun foncé et blanches.

 

Evitez les Opérations
- qu’entrainent les
affections du rein

  

 

    

 

Rognons

Sattaquent directemaent 4 la cause du
mal, Elles apaisent rapidement la dou-
leur. Elles dimoivent la picrre et la
gravelle. Elles puriflent l'organisme
et elles touitient le reiu.

Ecrives pour es svoir un échantiflos
ou procures-vuus en une bulte à

artancien Où rhez le

  

       
      

  
   

it
… chez votre

marchand. Vendua avec la geraatic ie
votre argent vous bem rendu &i vous
n'êtes pas malisfait.
Adresse: The Nations! Drug &

Chemical Co.of Canada,Ltd..Taronte
Adresee aux E.-U.s Na-Dru-Co., Inc.,

208, Main -- Inia, NY

   

        
    

   

 

 COMPREIRNTLS ?
Le citojen ordinaire dui doit

régler sa, vie quotidiénne d'’a-
près le sens commun et les sim
ples principes du’ devoir, de-
mande que son pays joue le jeu
suivant les règlements. II est
prêt et conser.tant à ce que la
nation accepte son entière res
ponsabilité dans les aitaires’ du
monde, mais il ne voit aucune
raison pour abandonner - les
idéals et les méthodes nationaux

Il est plus intéressé par les
faits que par les théories, com-
prenanttrès bien, qu’atreup plan
parfait re peut être élaboré par
des hommes imparfaits.
Pendantque nos hommes pu-

blics pataugent dans un marais
de discussions et'de chicanes inu-
tiles, l’opinion dupeuple se for-
me etles électeurs ‘sont à pré-
parer un tout petit discours
dohtles ‘gbuvernements se sou-'
viendront. Ce petit discours, in-
diqué par une croix sur‘ié but:
letin signifiera : sh

“Messieurs, dans l4 cas” d'Af-
faires affectant toute la natioir
entière, hous voulons que vous
sèyez, guidés pur dés princiger
nationaux et non paspar’ des
vengeances personhelles, der
intérêts de partis ou par I'accu-
mulation de fortunes privées”.

(LESLIE'S.).

 

  
x

Contrat de : ; 5
la Malle

DES SOUMISSIONS CACHETÉES,
sdresséed au Ministre des Ponten, seront
er à Ottaws, jusqu’à midi. -vendre-

di, le 11 jujn, 1920, pour le transport des
malles de Ba Majesiv, soñs tes conditions

d’un contrat pour un terme de quatre

années 24 fois par semaine sur la route-
entre St SIM: d'YAMASKA

&
La STATION du CHENEN

de

FERPA-
C{FIQUE GANADIEN, à monter
au bon plaisir du Ministre des Postes.
Des avit imprimés contenant desrenaei-
gnements-plus détaillés au sujet des
conditions du contrat projeté, Furet
être vus aux bureaux de poste de St-Si-
mon d'Yamaska et eu buteau de l’Ins-
perteur des postes, où l’ ausei
se procurer des formules'de sodihibs$ot."

Victor Gaudet,

Montrénl, 29 uvrii, 1920,

PAM

       

Les toux et attaques Bronchiales
sont dangereuses

OQurtes vos forces of voire polés on prenant

“DLomibien

      
 

« -

 

THE P. F. DALLREY CORPORATIONS LTD.,

‘| liams ont été trouvées des plus

Inspecteur den-Postes : |

+. . T , i.

HAMILTON, CAN.

ES DERAGEMENT
TILGN

CAH IES ANUS
Mais sont presque toujours dûs|
‘au sang pauvre et aqueux

N'allez pas croire que parce
ue votre estomac se détraque
acilement vous êtes la victime

des causes les plus communes
prédisposantes à l'indigestion,

et aqueux. De fait, il est géné
ralement reconnu que la saine
activité de l'estomac est impos-
sible à moins quele sang ne soit
riches et rouge.

Les Pilules Roses du Dr Wil-

appréciavles dans les cas d’indi-
gestion, de dyspepsie nerveuses
et de faiblesse stomacale, rim-
plement parce quelles sont un
reconstituant du sang et un to-
nique des nerfs. Le sang riche et
rouge qu'ellesfont non seule
ment procure une saine diges-
tion, mais il donne de la couleur
aux joues et aux lévres et don-
ne de la vigueur aux muscles.
Un important point à se rappe-
ler c'est que les Pilules Roses du
Dr Williams ne contiennent ni
drogues nocivesni opiats et ain-
si elles duivent être préférées
aux préparations qui ne font

quelle rapidité votre appétit re
vient et comment tout votre or-
ganisme affaibli se .ranime À
mesure que le flot de sang riche
et nouveau circule dans’ votre
corps. Voici la déclaration d'une
personne parmi des milliers, qui
ontprie des pilules Rotes duDr
Williams avec les meilleurs ré-
sultats. Mme À. Veniot, Hom-
ford, N. E., dit : “Pendantenvi-
ron deux ans, je souffris beau-
coup d'indigestion, ce qui sem
blait produire d'autres maux.
Chaque repas que je prenais me
faisait dutort, et était suivi de
dauleur, at quelque fois de nau-
sées et ,de vomissements. A
d'autres époques il se formait
tellementde gaz dans l'estomac
Que le coeur palpitait d'une fa-
con alarmante. Cet état amena
une neryosité et une irritabilité
extrêmes, et je trouvai que ma
santé en général était tellement
aff-ctée que le moindreexercice
me fatiguait, ek je dormais. à
peine. Je me soignai pendant
des mois sans résultat, sauf un
soulagement temporaire, alors
qu'une amie me conseilla d'es-
sayer les Fiuulon Roses du Dr
Wiliiama Je drcidai de suivre
ce conpyil, et j'en achetai une
demi-douzaine boites. Ce re-
tmède ne fut pas lent à produire
de bons résultats et l” e con
tinude ces pilules ont fait de
moi une femme en santé. Je
puis reçommander de bon coeur
les pilules Roses du Dr Williams
pour celles qui souffrent comme
moi.”

Vous-pouvez vous procurer
ces phuies- chea tous les mar-
ohands de remèdes ou par la
poste à b0c la beite ou 6 boites

ur- $2.60 de The Dr. Wil-
liams’ Medicine Co., Brockville,
Or, sa 4
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CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Ex Usace Depuis Au Devk Dg 33 Ana
Porie Tou-
jours La

ture

 

fe 

de quelque maladie grave. Une

c'est l'anémie, ou le sang pauvre |

; | 14 août...…..….. Lo 32.50que stimuler pendant un certain 5
temps. Avant de commencer à 18 septembrefret ao
vous inquiéter sans "nécessité au 23 oct bre see Tere 42.50
sujet del'état de votre santé, 20 octo hrsree 50.00
essayez le traitement tonique; 35 février ToDreeteccces 60.09
des Pilnles Roses du Dr Wit 15 vrier 1920. ......... 65.00

liams, Vous serez surpris avec|an ar rorceceure see -
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MACDONALD
UNE GRANDEUR

 

  

  

 

 

 ‘CROWN |||

5e |    
Le prix des

Pâtes de Bois

La maison Versailles-Vidricai-
re-Boulais (litnitée) de Montré |,
Québec, Ottawa et Boston, no .8
communiquele relevé ci-dessous
des cours des pâtes de bois, de- |
puis mai 1919 pourles pâtes mé-
caniques et le ler janvier de' ia
mêmeannée pour les pâtes chi-
miques :

Mécaniques
La tonne

Mai 1919... ... $26.00

  

  

 

15 avril

Chimiques

1919-Toute l'anné.....…. 70.00
1920 Février............. 70.00

15avril...……........ 130.00

La maison Versailles-Vidricai-
re Boulais (limitée) annonce
uc, Tenseignée de premèr

 
 

 main sur la hausse descour  *!
le a racheté récemment 8Ur le!
marché $600,000 à 64 p.e. d’o-!
bligations dela compagnie de
Pulse et de pouvoirs d'eau du
Saguenay, qu’elle offre au pair
au public. Ce titre d'obligation
+ parmiles plus prisés du mar- ‘
ché.

Pour renseignements supplé-
mentaires, s'adresser aux notai-
res ou aux différents bureaux
canadiens de la maison. Mon-
tréal, Immeuble Versailles, 90 |
rue St-Jacques ; Québec. 198 rue
St Jean ; Ottawa, Immeuble de
la Banque Nationale, rue
Sparks.
=mmmme

   

Contrat de
la Malle

DES SOUMISSIONS CACHETÉES
adressées au Ministre des Postes. seront
reçues à Ottawa, jusqu’à midi, vendre-
di, le 11 juin, 1920, pour le transport des
mailles de Sa Majesté,sous les conditions
d'un contrat pour un terme de quatre
années 6 fois par semaine sur lu route
rurale No 2, de ST ZEPHIRIN à com-
me:1cer Au bon plaisir du ministre des
Poste:
Desavis imprimés contenant des rensei-

ementa plus détaillés au sujet des con-
itrat projeté, penvent être

vus aux bureaux de poste de ST ZÉPHI- |
RINot a bureau l'Inspecteur des
‘ostes, où l’on pourra aussi se procurer

der formules de soumission. 5
Victor Gaudet,

 

itiona du C

H. C. FORTIER, Agent-Vendeur Montreal.
me ee

  
WINNIPEG

BRANDON

REGINA

SASKATOON

CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVES NOVVEANR
WAGONS—I1S EN ACIER POUR LES YOURISTES
   
   

  

Départ d'OTTAWS (Gare Centrale)5-5 du solr
m., Lun., Mer., Von., par

Départ de TORONTO (Gare Union) 0.15 Gu solr
Tous Jours

Billets et renseignements completa ches l'agent du chemin de fer
National du Canada, le plus rapproché où au bureau gé

_Voyageurs, à Montréal, P.@. + rast général des
6 Bursen Industroe:s de Teremta et de Tenis Somes

ana  

  

  

L
domanders tous tate se weer raat =
[ Toreste Shag fear we don lorie do dioponibles pour

 

 

AUTOMOBILE ‘& ‘SUPPLY CO,
VENDU PAR ‘ -

GEO, E. PONTBRIAND
; ) Sorel, Qué

LEGARE

 

 : Inspecteur des Postes
Montréal, le 29 avril, 1920.
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CASTORIA
9% FLETCHER Une toux sèche dure et torturezts avec ie
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ET ÉVIVUE UNE
BRONCHITE OU UNE

MALADIE DESPOUMONS
00, 00s. of 01.00 6e boutalle

NE CONTIENT PAS DE DEOOURS DANGÉREUSES 

 

 

 

+



   

 

Malle

DES SOUMISSIONS CA-
CHETEES, adressées au Minis-

tre des Postes, seront re

ques à Ottawa, jusqu'a mids,
vendredi, le 28 mai, 1920, pour
le transport des malles de Sa

Majesté,sous les conditions d'un

contrat pour un terme de qe

tre années 6 fois pa sem ne,

sur la route rurale No 2 de ST-

DENIS RIVIERE RICHELIEU

à commencer au bon plaisir

. du Ministre des Postes

Des avis imprimés contenant
des renseignements plus détail»

lés au sujet des conditions du

contrat projets, peuvent être
vus aux bureaux de poste de
ST DENIS RIVIERE RICHE-

LIEU et au bureau de l'Inspec-
teur des Postes, où l’on pourra

aussi se procurer des formules

Ji de soumission.
Vietor Gaudet,

’ Inspecteur des Postes
Montréal, 7 avril 1920.

eeSi

SURDITE
Et bruits dans la TETE

Si vous êtes afffigé de Surdité,
allez voir votre pharmacien et or-

donnez SOURDAL CONCEN-
TRE, Prix $1.00 la boîte. Ce re-
mède nouveau donne un soulage-

ment presque immédiatet effectue *

; romptement une guérison come

late. I] pénètre au siège même de
maladie et a opéré la guérison

: entière de cas réputés’ incurables.

{ Bi votre harmacien ne tient pas

‘’Bourdal’’, n'acceptez pas de su

tituts, mais envoyezmandatde
“te directement 3 la “Bourdal”Dis
tributing Co., 38 Station Road
Croydon, Surrey, Eng. Et on vous

. renverra par le retour du courrier

. un paquel uvec les directions ro-
* quisce.

Oct. 81 1919—Un an.

——_———

_ On Demande

«DAMES demandées pour cou-
ture facile et légère chez elles
Travail de loisir ou permanent.
Bonssalaires, travail envoyé à

n’importe quel endroit, frais pa-

yés timbres pourdétails. Natio-

nal Manufacture Co., Montreal.

} 16 Avril 1920—6 In.
_

M

EE

On Demande

Une servante pour tenir une
maison et sachant ‘aire la cuisi-

b ne. Salaire de $18.00 à $20.00 par
mois. S’adresser au Sorelois.
——_

A Vendre

Automobile FORD peu asa-
parfaite condition a vendre

à bien bas prix et a bonnes con-

ditions S'Adresser J, A, Weil-

brenner.

@

A
7
0

0
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e
"
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) PENSION DEMANDEE
Dans une famille ou il n'y à

pas d'autres pensionnaires, De
préférence dans une famille ca-
nadienne où on parle l'anglais,

S'adresser au Restaurant
Weilbrenner.

 

 

 

 

Emile Lapierre

126 Rue AUGUSTA

I Epicier et Confiseur—Auss
Pain Blanc et de son. Patisserie.
Fraiches Tcus les Jours,Bon
bons, tireiet sucre à la créme
Spécailité,Gâteaux de noces.

& Ad

 

SOIGNEZ VOTRE VUE
LA VUE C'EST LA VIE
13 -—

 

Docteur en Optique, Optométrie

Salon d'Optique privé pour
l'examen dels vus et alate
ment des Yeux astificiels

Faites examiner votre vue
avant de porter des verres,
8 vous.ontportez déjà, nonblies
pes changer au
ent très important. esoini

   eal.
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Poudre à Pâte

 

lus tuiles en aaphalte Benationd.

Un beau toit qui défie la
température

Un nouveau trait de besuté pour une maison, c’est ua toit

de tuiles en asphalte Brantford, dont les couleurs brun-rouge
et vert foncé sont douces et harmonieuses. Les couleurs
sont permanentes et ne changentpas, puisqu'elles sont les

teintes naturelles de Fardo‘se que prise aux carrières.

Les tuiles en aephaîte Brantford font un toit économique parce qu’-

elles ne fendent , me rétrécissent nas, m'absorbent pac d'eau et ne

pourrissent pas. FEles sont fortementà l'épreuve du feu et sont consi-

dérées comme non-cumbustibles par les compagnies d’assurance. Elles

sont permises duns les villes où les riglements de prévention du feu

sont des plus sévères. 4

Les tuiles en asphaîte sont d'un coût modéré. La grandeur régullé-

re des tuiles et leur flexibilité les rendentfaciles à poser et d'une manière

prompte, diminuantde ce fait, Je temps et Je coût du travail. Fabriqubes

de feutre de haute qualité aa:uré et recouvert d’asphalte avec surface en

ardoise concaseée,ces tuiles font un toit qui défie les éléments et qui fait

partie de La maison, tout came les murs et les fondations.

Brantfo
AsphaltSlates

deviennent de plus en plus populaires dans les villes, les villages et pour

les toits de maisons d'eté, d'égfites, de clube, de magasins, de garages, et

partout où l’on désire un effet artistique dans un toit à plan incliné.

Si vraisdevez construire cette année, Où si vous avez À remplacer
au sujet des

  

  

   

  

  
   

  
  

   

  

   

  

vous à
  un vieux toit, Ü ira de votre avantage

tuiles ea asphaite Beantford.

Brantford RoofingCa...
Bureau-Chef et usine, Brantford, Canada

Montréal, Halifax.

|
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Succursales à Toronto,
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de la

WRIGLEYS
Enveloppée de manière À as-

surer sa parfaite conservation

soustous les climats et dans

toutes les saisons.

Hermétiquement cachetée—

elle se conserve bien. La

gomme parfaite dans le

paquet parfait.

     

  

  

   
  

 

Nem difficda d'avancer|llest facile davencer
en terran mou-ce n'est [sur une vois établie

pas la manière Clet pe LI

Le Cletrac Travaille en
Terrain Mou

 
 

Attention de Me. F. A. Bayer

Ches Mensisus—-

pour =zEETARE | tou ; ;
aie T= : E Cletracfoumit toujours une abondance de pouvoir, méme si

eT le terrain est mou et flisant. Il pose ses propres voies larges,
vosdreue 7 métal, et circule dessus légè:ement et sfirement.  Le Cle:rac et la charrue à tracteur Oliver ont

démontré leur valeur partout où l'on laboure.”
Lapere À disque à tracteur Oliver et le Culti-
Packer Oliver à tracteur sont deux machines agri-

 

cheval. coles additionnelles qui se r-.ommandent i tous
les propriétaires progressifs de Cletrac. Elles

Pendant les semailles et le labourage, alors t plus d'ouvrage à votre Cletrac et, en

que la terre labousée épuise les chevaux et ralentit

|

donnant à la terre une meilleure et plus rapide

l'avance, le Cletrac glisse par-deseus sans arrêt. préparation pour les semailles, elles assureront de

les du meilleures récoltes.

Est-il surprenant que “Are ”
, Le nom “Oliver” représente plus de 50Clepe

ee

vo uen Oliver” représenteplus,de50
ments aratoires. Il signifie la plus haute qualité
de forme, de matériaux et de construction.

Commandez ensemble votre Cletrac et vos
machines agricoles à tracteur Oliver. Comman-

veut

LE,

Cetrue fers Ta récolis, le carrayage cu dez tout de suite pour avoir prompte livraison.

et à le perfection. Facile à conduire, il marche Nous enverrons avec plaisir de la littérature

parfaitement au pétrole. intéressante, sur demande.

ui de auilicthade qu'elle portsau bom-être de ln claces agricel, en carte d'an plan démard approusé de pois-
mands diflérée, conmpien à n'importe lnguolls de sao 27) smomursales ot agerces, bus billals de n'imporis

noir euiblenieute ou fermiers venponcables, dennio en paiement de leur matériel de traction.

A

 

Pour Zersias on Pièons de Rockange derive à

de l'Agri Tracter & Implement Company, Limited
QUEREC, P.Q 864-8 RdifesDrummosd, MONTREAL P.Q.
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IF ro love music there are many selections in

this month's list that will make a special
appeal to you. Music of the kind you like best
—and to have ia your own home once you have
beard them.

 

      
   
      
     
   

Vocal Selections Dance Records
ile Went in Like 8 Lion and Came D Like To Do Ir—Fux Trot

OutLike arma 2
ruésATRY MUTST it odyreptdTMes aren

Billy Murrey Biny Murray « Melody Men
weet and Low Ca Burr Just Another Kise—Walts

My Swans Mra ome prieur Nailo-Fos TroeHATOrchestre Hein
eerie Quartet —Fox Trot ;

9 of roger Som fret Jaws Blues "(BASRasGeeeeerive e .
Down om the Furm Focriss He Tinsfo Metis ere HL
Whe'tl Take the Place

of

Mar 1 hits legnian‘e Novelty Orchestra

   

 

ve 216183 *
Underneath the Moon ratipe J Mystic suresMelody Men Qaene

You're « Millon Miss Fro: Oy Murray's Krlody Ken= MilesFrom } sistas Bele All Alene Again eve
Just Like 8 Rese

  
  
  Sart Harrison ‘laut Raderman’s Novelty Orch. 1336190  Aliawatha's Malody of Love, trio | Haw Nighee— uen Ni

In| 0

Kot The Rast of the Weer CEEr (25619 geoort MawalianMoontighieWatts (100%
Heary Burr Ben Nant
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